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INTRODUCTION
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Voici environ un an, mon éditeur et ami Marc Allen m’a demandé d’écrire un livre sur la prospérité, pour sa maison d’édition. À l’époque, j’étais trop occupée pour ne serait-ce qu’en envisager l’éventualité. Marc insista, et je finis par prendre conscience que c’était une excellente idée. J’avais toujours voulu écrire un jour un livre sur les relations entre l’argent et la conscience.
D’ordinaire, les ouvrages que j’écris sont le fruit de plusieurs années d’intense concentration sur un sujet particulier. Durant tout ce temps, j’étudie diverses idées et techniques, j’anime des ateliers sur ce thème, j’en affine ma compréhension et, bien sûr, j’œuvre à en intégrer les principes dans ma vie. Au final, j’ai littéralement épuisé le « filon » de cette idée. L’écriture d’un livre est alors le moyen d’achever mon cycle d’apprentissage et d’en faire bénéficier autrui.
Ce livre-ci est différent. Au cours des dernières années, je n’avais pas beaucoup réfléchi à la question de la prospérité, ni fait d’interventions sur ce sujet. Je savais que j’avais des choses à dire sur cette question,
mais je n’avais ni développé ni affiné mes idées. J’avais évoqué le sujet de la prospérité dans mes précédents ouvrages – La visualisation créatrice et Vivez dans la lumière – mais je savais qu’il était temps de mettre à jour mon message et de le développer.
Ce projet m’a poussée à réfléchir et à clarifier ce que la véritable prospérité représente pour moi. Conjointement, j’ai animé des ateliers sur ce sujet et j’ai eu des conversations très intéressantes qui m’ont fait découvrir ce que les autres pensaient de cette question. Dans cet ouvrage, je vous offre donc ce que j’ai appris. J’espère qu’il vous servira de catalyseur pour découvrir ce qu’est la véritable prospérité pour vous.
Avant de poursuivre votre lecture, je vous suggère de fermer les yeux quelques instants et de penser à ce que signifie pour vous le mot « prospérité ». N’oubliez pas de respirer durant l’exercice ! Cela vous aidera peut-être à commencer à vous ouvrir à une abondance plus grande.
Ensuite, reprenez votre lecture…
Puisse ce livre vous inspirer et vous aider dans votre quête d’une prospérité authentique.
 
Avec tout mon amour,
Shakti Gawain
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CHAPITRE 1
QU’EST-CE QUE LA PROSPÉRITÉ
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La plupart d’entre nous croient qu’être prospère, cela veut dire avoir beaucoup d’argent. Dans ce cas, c’est combien, beaucoup ? Certaines personnes ont une idée assez précise de la somme d’argent qui les rendrait prospères. « Si je gagnais le double de ce que je gagne aujourd’hui, je serais prospère », ou « Si je gagnais autant que ______ (quelqu’un qu’elles connaissent), je m’estimerais prospère », ou « La prospérité, c’est d’être millionnaire », ou encore « Si je gagnais à la loterie, je serais sans aucun doute prospère. »
D’autres personnes définissent la prospérité de façon moins spécifique, comme ceci : « Être prospère, ce serait avoir assez d’argent pour me sentir en sécurité dans les années à venir » ou « La prospérité, ce serait d’avoir assez d’argent pour faire ce que je veux et posséder les choses que je désire, et de ne pas me sentir limité par des soucis d’argent. Une personne prospère n’a pas de problèmes d’argent. » En d’autres termes, la prospérité consiste à être libre d’être, de faire et d’avoir ce qu’on veut vraiment, sans grande restriction.
La majorité d’entre nous rêve d’être libéré à ce point des préoccupations financières. On se dit que si seulement on pouvait toucher, gagner, hériter, emprunter, mendier ou voler assez d’argent pour être prospère, nos soucis financiers prendraient fin, et l’argent règlerait probablement tous nos autres problèmes par la même occasion !
La question est de savoir quelle est la quantité d’argent suffisante à nous assurer la prospérité ? Certaines personnes ont un chiffre précis en tête, dont elles croient qu’il fera l’affaire ; d’autres pensent simplement qu’il doit exister un montant qui permettra d’y arriver.
Pourtant, la triste réalité est que la plupart d’entre nous ne connaissent pas la prospérité, peu importe la quantité d’argent qu’ils gagnent ou qu’ils possèdent.
Il est facile de comprendre pourquoi on ne se sent pas prospère, quand on gagne très peu d’argent et qu’il faut se battre pour satisfaire ses besoins élémentaires. Il est aussi aisé de comprendre pourquoi on ne se sent pas davantage prospère quand on a des revenus modestes et de lourdes responsabilités financières : une famille à soutenir, une hypothèque à rembourser, etc.
Pourtant, certaines personnes se font beaucoup d’argent et ne s’en sentent pas plus prospères pour autant. Apparemment, à mesure que nos revenus s’accroissent, notre niveau de responsabilité financière suit la même courbe. L’argent sort aussi vite qu’il rentre et on se retrouve soumis à une pression d’autant plus importante pour gérer tous ces mouvements.
J’ai récemment lu l’interview d’une des stars les plus célèbres d’Hollywood. La journaliste lui demandait ce que cela faisait que de gagner plusieurs millions par film. Il lui répondit : « En fait, vous savez, un million de dollars ne représente plus autant qu’autrefois. » À l’évidence, cet homme ne s’estime pas prospère, bien qu’aux yeux de la plupart d’entre nous il apparaisse très riche.
Diverses angoisses accompagnent fréquemment la possession de beaucoup d’argent : « Comment vais-je l’investir et le gérer ? Et si jamais je le perdais ? Et si je faisais une grosse bêtise et que tout me file entre les doigts ? » Apparemment, nous travaillons plus dur et plus longtemps, mais nous passons à côté de nombreux aspects importants de la vie : la détente, l’intimité, la spiritualité, les loisirs et les distractions.
Curieusement, de nombreuses personnes riches ayant tout réussi aspirent, une fois passé le cap du milieu de vie, à retrouver la simplicité qu’elles connaissaient autrefois, quand elles avaient moins d’argent, moins de besoins, mais davantage de temps.
Les gens qui ont fait fortune facilement, ou du moins sans travailler jour et nuit, sont souvent confrontés à d’autres pièges. Ceux qui héritent d’une grosse somme, qui ont un coup de chance, qui épousent une personne riche, ou encore qui connaissent le succès du jour au lendemain (comme c’est le cas de certains acteurs ou chanteurs) ou qui gagnent au loto, ont des problèmes qui leur sont propres. Ils peuvent manquer d’estime de soi ou de pouvoir personnel, être incapables de gérer leur argent de façon sage et responsable (ce qui peut les conduire à le perdre), ou encore se sentir débiteurs envers la source de leur fortune, voire contrôlés par celle-ci. Ils peuvent avoir le sentiment que leur vie n’a aucun sens, qu’elle ne les satisfait pas, ou être enclins à tout se permettre, jusqu’à s’autodétruire.
S’ajoutent à cela les réactions de l’entourage. Vous aime-t-on vraiment ou est-on simplement impressionné par votre fortune ? Êtes-vous aimé pour vous-même ou pour ce qu’on espère obtenir de vous ? Ces questions peuvent vous torturer, quand vous avez beaucoup d’argent. Comme vous le voyez, divers paramètres sont susceptibles de contrarier le sentiment d’être prospère, quel que soit votre niveau de richesse.
Si vous n’avez jamais été riche, vous aurez peut-être du mal à croire ou à accepter que la possession de grosses sommes d’argent ne vous procure pas automatiquement le sentiment d’être prospère. Mais vous avez certainement connu ou rencontré des gens qui sont dans ce cas : ils ont plus d’argent que vous, mais sont bien loin de s’en trouver plus heureux. Ils sont soucieux, tendus, et visiblement ne dégagent pas une sensation de prospérité. Je pense pour ma part au frère de l’une de mes meilleures amies, qui est cadre sur Madison Avenue et touche un salaire très élevé. C’est regrettable, mais sa famille et lui sont des gens très malheureux qui ont tout le temps des conflits autour de leurs besoins.
J’ai lu de nombreux articles sur des gens extrêmement riches – des multimillionnaires ou des milliardaires – qui semblent compulsivement poussés à gagner encore plus d’argent. Pourquoi ? Une fois que vous avez de nombreux millions, qu’est-ce que cela peut bien vous faire d’en gagner un ou deux de plus ? Ils ne semblent pas capables de jouir de la fortune considérable qu’ils ont amassée, ni d’en faire un usage constructif. Ils ne pensent qu’à l’accroître davantage.
À tous les niveaux de richesse, du plus pauvre au plus riche, il y a des problèmes et des pièges.
Quand on a peu d’argent, on craint pour sa survie. La vie n’est qu’un intense combat destiné à assurer le minimum vital. On n’a pratiquement pas l’occasion de
développer ses talents ni d’élargir ses intérêts. On se sent impuissant et sans doute aussi amer, quand on voit que les autres ont davantage de possibilités et de choses que soi.
Sitôt qu’on gagne plus d’argent, on en dépense inévitablement davantage. La vie devient plus complexe et plus stressante, avec tous ces choix à faire. Plus on réussit et plus il est difficile de faire le tri dans ses priorités. Plus on a d’argent et plus on est confronté au pouvoir et aux responsabilités dont il est assorti.
Quand on possède une fortune, il faut savoir la gérer correctement. On a peur de commettre des erreurs ou que les autres profitent de nous. On peut aussi être constamment sollicité par des gens qui désirent quelque chose de nous. Il nous faut alors affronter – ou rejeter – le problème de la culpabilité :
« Pourquoi est-ce que je possède tant de choses, alors que d’autres en ont si peu ? »
Par-dessus le marché, la richesse ne garantit même pas notre sécurité. On court toujours le risque de perdre sa fortune, en raison de mauvais investissements, d’erreurs de gestion, de procès, d’une dépression mondiale ou d’autres calamités imprévues. Même un niveau élevé de stabilité financière ne procure aucune sécurité émotionnelle. D’ailleurs, l’une des raisons pour lesquelles certaines personnes continuent d’amasser compulsivement de l’argent, même quand elles en ont déjà beaucoup, c’est qu’aucune somme ne leur apportera la sécurité ou la puissance.
Le fait de posséder plus d’argent ne diminue donc pas nécessairement le nombre de nos problèmes et ne nous apporte pas forcément la liberté et la sécurité. La vérité, c’est que la prospérité dépend moins de l’argent que la plupart d’entre nous ne veulent bien le croire.
Bon, alors c’est quoi, la prospérité ?
La prospérité, c’est posséder en abondance ce dont on a vraiment besoin et envie, au niveau matériel ou autre.
Le point-clé est de bien comprendre que la prospérité est une expérience intérieure, et non un état extérieur, et qu’elle n’est pas liée à la possession d’un certain montant d’argent. Si la prospérité a certains liens avec l’argent, ce n’est pas pour autant lui qui la crée. Si aucun niveau de fortune financière ne peut nous garantir un sentiment de prospérité, il est par contre possible de se sentir prospère avec pratiquement n’importe quel niveau de revenu, sauf quand on est incapable de satisfaire ses besoins fondamentaux.
Il y a des problèmes à tous les niveaux de revenus. Et la prospérité peut aussi se manifester à chacun de ces niveaux.
Quand on croit que l’argent a le pouvoir de nous rendre prospères, on lui abandonne son pouvoir personnel. Et sitôt qu’on abandonne son pouvoir à quelqu’un ou à quelque chose, on finit par se sentir contrôlé par cette personne ou cette chose. Donc, pour éviter de se sentir contrôlé – et donc limité – par la quantité d’argent qu’on possède ou non, il faut préserver son pouvoir intérieur.
Nous faisons une fixation sur l’argent, parce que nous le considérons comme le moyen d’obtenir les choses que nous voulons. Souvent, nous en oublions que ce n’est justement qu’un moyen, de sorte qu’il en devient notre but. À vouloir à tout prix gagner de l’argent, nous perdons de vue ce que nous désirons vraiment, c’est-à-dire ce que nous espérons pouvoir acheter avec ces sous. Pour atteindre la véritable prospérité, nous devons nous efforcer de découvrir ce que nous voulons véritablement.
Si la prospérité c’est posséder en abondance ce dont on a vraiment besoin et envie, alors, pour y parvenir, il nous faut faire trois choses :
	1. Découvrir ce dont nous avons vraiment besoin et envie.

	2. Développer la capacité à attirer ces éléments-là dans notre vie.

	3. Reconnaître, apprécier et savourer ce que nous avons.


Selon la façon dont nous réussissons à accomplir ces trois étapes, nous connaîtrons la prospérité, quelle que soit notre richesse financière.
Chacun d’entre nous est né avec la pouvoir inné d’offrir sa contribution au monde et de connaître la satisfaction personnelle. Toutefois, il est nécessaire de développer ce pouvoir. La plupart d’entre nous ont été blessés, au cours de l’existence, de sorte que nous doutons de notre pouvoir véritable ou que nous le rejetons. Comme nous nous estimons en partie incapables de satisfaire nos besoins, nous les nions. Ainsi, un grand nombre d’entre nous passe sa vie à être inconscient de ses propres besoins et désirs.
Au plus profond de nous, nous ressentons une aspiration intense, mais nous n’en connaissons pas vraiment l’objet. Alors, nous la reportons sur des choses extérieures – une maison plus grande, un meilleur emploi, une relation durable – en espérant qu’elles nous procureront satisfaction. Certaines y parviennent, d’autres pas, selon qu’elles correspondent étroitement ou non à ce que nous voulons vraiment. En fin de compte, nous ne connaîtrons aucune satisfaction durable avant d’avoir consciemment reconnu quels sont nos besoins et désirs véritables, et d’avoir appris à les satisfaire.
 
Commencez votre apprentissage de la prospérité en réfléchissant profondément à ce que vous voulez vraiment. Qu’est-ce qui compte le plus à vos yeux ? De quoi avez-vous besoin dans chacun des plans suivants : spirituel, mental, émotionnel et physique ?
Prenez le temps d’apprécier la prospérité que vous connaissez déjà. Parmi vos besoins et vos envies, combien sont déjà satisfaits ? Un grand nombre d’entre nous jouit déjà d’une grande prospérité. Souvent, nous sommes si occupés à poursuivre nos désirs non satisfaits que nous en perdons la capacité à savourer ce que nous possédons déjà. S’autoriser à vraiment apprécier la prospérité que nous avons atteinte est un grand pas vers une satisfaction encore plus grande.
Rappelez-vous que parvenir à une prospérité authentique ne signifie pas nécessairement posséder davantage de choses. Beaucoup parmi nous sont déjà dans la situation d’en posséder trop. Quand on a trop d’affaires dont on n’a pas vraiment besoin ni envie, l’existence se complique inutilement. Cela peut gravement miner notre appréciation de la prospérité. Pour bon nombre d’entre nous, l’accès à la véritable prospérité passe par une simplification de l’existence, en clarifiant nos priorités et en lâchant prise de ce dont nous n’avons plus besoin, de ce qui ne nous procure plus de véritable satisfaction. C’est tout particulièrement vrai pour ceux d’entre nous qui sont d’âge moyen ou qui approchent de la vieillesse.
Gardez aussi à l’esprit que nous ne vivons pas dans le vide. Notre expérience personnelle de la prospérité est inextricablement liée à la prospérité collective. Utiliser la plus grosse part des ressources naturelles de la planète pour procurer une abondance matérielle à une minorité de la population mondiale, tout en abandonnant une terre pillée et polluée aux générations futures, est l’antithèse de la véritable prospérité. Cette situation reflète la guérison qu’il nous faut effectuer à titre individuel et collectif.
La véritable prospérité se manifeste à mesure que nous apprenons à suivre les désirs authentiques de notre cœur et que nous vivons en harmonie avec nous-mêmes. Plus nous parvenons à atteindre cette intégration intérieure, plus nous connaissons également une harmonie plus grande avec les autres et avec le monde naturel. On ne peut parvenir à la prospérité personnelle la plus totale que dans un monde sain et prospère.
ARGENT ET PROSPÉRITÉ
Si ce n’est pas l’argent qui crée la prospérité, quelle relation y a-t-il entre les deux ?
En fait, dans certaines circonstances, il est tout à fait possible de connaître une grande prospérité sans avoir le moindre argent. Imaginez que vous viviez dans un environnement naturel magnifique, que vous construisiez votre propre maison, que vous fassiez pousser vos légumes, tout en échangeant vos talents contre les choses dont vous avez besoin et en effectuant un travail que vous aimez, entouré de votre famille et de vos amis.
Les peuples indigènes de la planète connaissent sans doute une prospérité de cette nature, tout au moins de façon intermittente, depuis des milliers d’années. Il se peut également que certains de nos ancêtres les plus chanceux aient aussi joui d’une telle prospérité. Aujourd’hui encore, certaines personnes vivent plus ou moins comme cela, avec des besoins d’argent réduits au minimum.
Dans le monde moderne, cependant, la plupart d’entre nous choisissent un mode de vie qui comporte un rapport à l’argent. Notre prospérité a donc un certain lien avec lui. Pour beaucoup d’entre nous, l’argent contribue à nous procurer ce que nous voulons. Nos finances représentent donc un aspect de notre prospérité.
Voilà comment je définirais la véritable prospérité financière : avoir une relation à l’argent qui soutient et accroît notre expérience générale de la prospérité.
Pour atteindre une véritable prospérité financière, il est important de bien comprendre ce qu’est l’agent et ce qu’il n’est pas, et d’apprendre à développer à son égard une relation équilibrée et efficace.
Au chapitre suivant, nous allons nous pencher sur certains des points de vue les plus courants sur l’argent et la prospérité.



CHAPITRE 2
TROIS POINTS DE VUE SUR LA PROSPÉRITÉ
[image: image]
Il existe trois approches classiques de l’argent et de la prospérité :
LE POINT DE VUE MATÉRIALISTE
Du point de vue matérialiste, on considère que c’est le monde physique, matériel, qui est réel et important, et que notre satisfaction et notre bonheur dépendent de ce qui nous entoure. Toute notre attention se porte sur l’extérieur. L’argent est alors la clé pour obtenir ce que l’on veut dans le plan physique. Pour atteindre le bonheur, pour réussir, on s’efforce de gagner beaucoup d’argent, afin de posséder les choses que nous désirons et d’avoir l’influence que nous voulons sur le monde.
Cette vision est probablement partagée par une majorité de gens dans le monde actuel. La plupart des Occidentaux, dans le monde industrialisé, et,
malheureusement, un nombre croissant des habitants des pays en voie de développement, l’ont adoptée. La plupart d’entre nous soit ont tenté de se conformer à cette vision des choses, soit se sont rebellés contre cette société obsédée par les possessions matérielles et la richesse financière.

LE POINT DE VUE SPIRITUEL ET TRANSCENDANT
Le point de vue spirituel et transcendant sur l’argent et la prospérité est propre aux religions de l’Orient et de l’Occident. C’est plus ou moins le contraire de la perspective matérialiste.
La tradition spirituelle occidentale nous dit que le monde matériel est avant tout un lieu de tentation, de péché et de souffrance, qu’il nous faut traverser pour atteindre un endroit meilleur – le royaume spirituel – après la mort. La tradition transcendantale de l’Orient nous enseigne que le monde matériel n’est qu’une illusion. L’objectif est donc de se « réveiller » et de dépasser les limitations de la forme physique. Dans les deux cas, le plan physique est considéré comme une prison, une limite, quelque chose dont il faut s’affranchir.
Dans cette approche, le chercheur spirituel véritablement engagé renonce au monde et s’efforce de se libérer de son attachement aux choses, en particulier à l’argent et aux possessions matérielles. Tant en Orient qu’en Occident, les adeptes religieux les plus fervents font vœu de pauvreté et renoncent à tout, sauf aux choses les plus basiques. Ils ont l’assurance que Dieu se chargera de leurs besoins, par
l’intermédiaire de l’Église ou des personnes dont ils ont la charge ou qu’ils servent. Ils s’efforcent, avec plus ou moins de succès, de transcender leurs besoins et désirs relatifs au confort matériel, à la sécurité, au pouvoir, à la sexualité, et ainsi de suite.
Selon cette philosophie, la plénitude provient du monde de l’esprit. La prospérité est une richesse toute spirituelle. Tout l’attention est donc tournée vers l’intérieur. Le monde matériel est considéré comme une tentation qui nous éloigne de l’esprit. Il faut autant que possible se soustraire aux considérations matérielles. On doit minimiser ses besoins au niveau physique et émotionnel. La prospérité est le fruit d’une simplification de ses besoins et d’une recherche de satisfaction toute tournée vers le spirituel. La pauvreté physique peut procurer la prospérité spirituelle.
Selon l’approche matérialiste, la stratégie pour atteindre un jour la prospérité se résume à « posséder davantage ». Plus vous aurez de choses, plus vous serez heureux.
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